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~u!iforme que le veston civil et les esp~drilles un peu fatiguées
par les marches dans lQ for~t SUl~ los pistes brousailleuses.
Ce sont aussi ceux qui erraient, come des ombres affamées,
dans les bas quartiers des villes, pourchassés par les pol~ces

de l'ennemi. occupant le territoire. CL~~destins, tous ces
lnembres de la RGsist~nce, no se cOlli!urent que par leurs pseudos
souvent wodifiés'dès l'arrestation de l'un de èeux qu'ilS
cotoY2ient pour dOlliler ou pour recevoir des ordres venant
d lun lointain wystérieux ou p6nétrrult vers llaction brutale
des comacndos dt exécution. 11u. r~~v8l:::ltion des vrais noms ne
fut ;J.lors qu t un 2.ccident. _').ujoUl~d'hui, il nous arrive de lire
l' histoire d'ème Bort héroïque a..ns savoir que nous avions
cotoyé effectivemerrt L011.sieur ou rlo..dame .ie, par-ce qu~ X s ' appeLaf
P~toine, Berthe ou 57081. Le souvenir que nous devons à ces
"sans nom et sç:~ns umforrae " est émouvant , Qu'il demeure vivace
sous œttè forme ide:ntique à cello que rev~t l' hOlDL12.ge o.u
Solde."t Iriconnu !

Songeons 2 cas c[:ullnrades de oombct qui ont souffert
jusqu'à Ir. mort. De cet L16o.it2tion recueillie émanera un
esprit d'humble 8Juitié. Peut-~trG dcvzurtage , car depuis la
IJibéra.tion trop' de circonstances é tz-anges ont aépar-é ces
ugarrt s des résea.ux et de l' armée se cr-è te, Ces soldo.ts ne
pensuient, en acceptant leur ion pJrilleuse, qu'à sauver
la Pc,trie. Faut-il qu'aujourd'hui ces mômes homme s soient
pnrtcgés, voire opposés et luttent pour des leurres étrangers
à l'avenir réel de l'ronce? NI\; peuvent-ils s'unir enfin
pour b~tir ensemble une Grande petrie, plus large, plus forte,
telle qu'ils l'av~ient r~vée d2illS les maquis, a.uprès des postes
de J(iransmission, d.;..ns l'ombre d'une cachette ou d t un observatoiJ:
drulsle compartiment de ce train qui les menait d'Ull bout à
l t au't re du pays, d:211S cet avf.on à parvichut.agee ? Telle a.ussi
que la veulent leurs enf2llts, envers lesquels leur responsa
bilité est i:ù!Illense : que ceux-cà ne dressent un jour un doi.gt
accusateur f~ce à leurs figures de vieillards ! Telle aussi
que d~sirent las m~~ll:ns de tous ceux qui ne sont pas revenus
de toutes ces guerres inutiles parce qu'elles ne furent suivies
d "une vraie paix. Telle enfin que le:. cherchent à travers nous
nos c8.Dl,1ro.des bo.ttus, torturés, brO.lés ou déchiquetés, ces
autres.

P2JÜ HiJYER
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Nous avons douleur de vous re,ire pc.rt du dcfcès
de 12- maman de notre o. ).mc.rade DJ~HTZER RenG de B/~:CL.8RSDORli' (72, .tue
Principale).

Noue présentons nos condo.Léance s à :notre came.rade
et k sa f~aille.

========:::::::::::::::===:::=

A D R .Ji S SES

Cdt .ll.ndro THIRIOlif - r;.ïI. - 7e H.~ • - Caaerne Vo.illant·- DIJON (C.d'Or)
Cdt Henri INNOCENTI - 3, Avenue Schneider - H'iliFLEUR (S .~Jne )

- xZl. SCHLULBBRGER Alfred - 73,i'..venue J?oincnré - HAlWQ EN BAROEUL (Nord)
l'i. OHII.L..ê;S Julien - 2, .rue d "Altorf - ·,iuJ..lSHJ..Jn~ (Baa-Rhf,n)

- i<i.. COI-illALDI.8U Louis - 28, J3.u~ de Tolbiac - PARIS 13 0

b. BURGl.:.)R Auguste - 2, (lue St-Georges - S'l'fUI.SBUURG- - Bas-Hhin
Irt , BHm,IJili.D René - Cie des Services N° l - 141, Eld Nortier PARIS 20°

- l'vi. BJ.DOl:f:L'ŒL - r:.o..1tre-boucher - La Cr-oi.se trte - G)~RA.RmillR - Vosges
- J:1. Ii,;iNTZ,Y Oscar 6, ':.~uc des Pondeurs - G'qiUflILI..ER - .dt-l1hin

T:. BOIJ1I::S Clo.ude - TH.!.,IS }J'OJ:.:TLIN.JiS Cos.)

===~==========~===~

----------------------------
Nous remercions les c~.~m,:,rQdes qui ont bien voulu payez

leur quote-po..rt aux fr,::.is du bulletin depuis le dernier numéro paru.

:--.J\J3~JJJ.',JpJ.~?)\T,~C,ê_..J:lJ~"Cp.b~ .P::-i.:91l J.3'§.I.: Ji-t:GG.!R Ph.i.Ld.poe - CDF.ltiJ Aimé -
\!EILI, Reni - Bl1IATT.il: Alfred -

LIEillJARD Jean - GAUTHIBR Roger - Il'TïJ(}C:t.iNTI Henri - SCI-lLŒD:ÜRG.l~L~l Alfred •

f.J3..9J~l~l~BP~. Jt8.9P.S.. .l~O.tm J.9/i? J lum.DH Philippe - LEliN Prançof.a
liAGINuT Henri - 00FFE Aimé - IIIHOl"F Jean

HULLER Harcel - NOELlù.bert -' L'l1:mL:~ Pi8rre - PCl1T.i::;L.:.;;N.t::I,LE Victor -
Dr. D111;YFUS - .8SCH:BACE j"em'l J.GANGÜI.!J.AU!lD Robert - LEBlillTON Robert
PORCHER Jean - ZEZZOS Ch. - MeD~DOY2RD - THIRION André - .1EILL René
BRIATTE Alfred - JŒ.l!JUNARD Jean - GAUTHIER Hoger - INl'ifOCENTI Henri
DUCHi5NE Raymond - SC~iI.UiJ3~RGJiR l~lired •

.L\BONi·rm'illN'J:S RUCUS POUI-\. I963 : <L•.8G:fŒ Phd.Li.ppe - l'IUNli"JR J-r'iarie -
--_ ••_".:-- •••• ~_.... - .: •• U -- • H' L.sHN :?rançois _ nIHOFF Jean _ flIUI,ItGR

Narcel - SEGER Jeun - Nm~L i:lbert - Bè LoneL d'ORNANT - ARG.!.;I\fQj';; Louis
SCHUR Alphonse - POl{T.i.'JLi;N!.;IJL8 Victor - Dr. DPJJYFUS - bSCH8ACH Jean 
J'EANGtJIEGAUI'CI] Robert - LK3RLiTON .Robert - P0RCH.i:;R Jean - Z;:;,iZZOS Ch. -
f'le DEDUYAH.D - Ti.i:IRICN Andz-é - 1'1:8ILL René - BHI,Aj.r;:OE P..lf'red - ST1lPHAN
~'r8..llçois - LI.'c;DNARD Jean - GAUT~II.JR Iiog3r - BRULLlillD René - 11ine BATOT
Inne 18. Générale NU.J.::TUm:J:R - Lille J3AT.TL.~.NN - r-Ime COLI·AINE - I"I.FIGU:JR.ES
DTJl.?R8 Gaston - rune GRCS3 lbrie - Ilme IVI'IS Victor - ~!me LABLSTI.u -
Crûe f!IONJ'TIER :Pierre - B. RICHfc:.RD '.Llh. - lirae SClTI1..HJ..:Œ Xavier - l'me
ZAC:F-LUUAS - r.~ile ZurJDiiL J,J. - nrrruC.GNTI E:enri - DUCIblŒ R. - H."tJ1Œ1flSSBR A.
SCHLm!BiJRC}~~R Alfred •

NOUV.JiAUX ABülTK8S : BOLL~ CILUD:B - Bll.DOfLtT.J;L
=:===::.:==~-:==...:=:--====



N° 108-1-63 - ~Juite B.

3 0 U VEN l R S
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Il En fouinant dana de vieux papiers"notre camarade TESSIER
Georges (7, Avenue de Novel - Dlf-lbOY) a découvert ce petit moroeau
poétique, dont l'auteur est "lm des toubibs du co.amando Vieil-Amand,
sauf erreur.'

Avec le recul du tenps l'on est ét Offilé en 196, de lite ces
Lmpr-eas Lona sur une cert<::'.ine jeunesse qui maintenant va. sur ses qua
rante ans et qui fort heureusement a engendré una nouvelle jeunesse
dont on ne saurait que se féliciter, mis à part les blousons noirs
et autres dGvoyés, tGilloins falots d'une époque plus préoccupée de
ses aberratiomisolées que des réclis~tions idéales de la grande
masse des jeunes. Il y a maintenant davantage de grandeur en leur
coeur.

Quoi qu'il en soit, lisez qu~nd m~me les

fui;l!'LEXIONS llEL;~nCOIŒQUBS D'UN r:eOUBIB 1. P.i.lOP0S DE CE QUI SE PASSE
"DEV/u\JT1l j~T "DERRIEIŒlI, les lignes, bien entendu,

Les hOlilllles sont-ils plus b~tes, fous ou méchants?
Pour pouvoir répondre faut ~tre intelligent.
Qua.nt ~:1 mo.i., je préfère franchement avouer,
Que jusqu'ici, réponse satisfaisante je ne pus donner.
Laissons donc sans réponse cette question, car je sais fort bien
Que ma réponse aux complications de ce .raonde ne changera rien.
En effet, proposez n'importe quoi à ceux qu'on nomme nos semblables,
Jam~is, vous n'obtiendrez l'Ullanimité ; ils sont d'un accord inoapable.
Les uns appuieront vite 'votre proposition, la trouvant admirable,
Ce qui nlemp~chera n~llement les autres de vous traiter de misérable.
Quel est le mobile des uns et des autres ?
De ceux qui vous nOLllnent misérables, et de ceux dont vous ~tes l'apetre
Il résulte de mes observations que c'est rarement leur amitié
Pour vous, et encore moins l'amour de la vérité.
Je ne prétends p.::lS que ces qU8.1ités n'existent pas du tout.
n:algr~ toutes mes dâcepti0J.1S, elles sont toujours de mon go'dt, .
hais il es'c triste de constater, chers amis, et ne vous en déplaise
,Jusqu'à quel point mobile des hommes sont les affaires,m~mes mauvad.s
Naturellement, toujours l'~tre hum~,in prend ~Ule precaution
~Iafficher un idéal pour excuser son action.
Je vous affirme que si tous les hypocrites portaient des clochettes,
Il leur arriverait quelque chose de pire qu'aux cocus dans la

fameuse chansonnette •

• • Ci •
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~I. Homn~pe à l'armée
..,,-"".._...... "'- ~ .._-.. .. _._~~.

...

I!Iaintenant, é Loi.gncris-cnoue un peu de ces pensées difficiles,
Et livr-:>ns-n;JUS à des observations beaucoup moins subtiles.
A l'époque où l~ f~~ce est partout maître,
Où dans beaucoup de pays gouvernent encore les traîtres,
Alors que por-c::lUt se livre une lutte mortelle,
Qui, en principe, doit aboutir à une vie plus naturelle,
Nous ne saurions parler. pour cOI~nencer, que de l'année.
En instrument de pu::i ssance ne devr[dt-elle pas viser
De tous les soldats s:attacher le coeur?
Or, vraiment rares aont ceux dont elle gagne la faveur.
Depuis longtem~ , jiobserve la chaos qui règne dans l'armée.
Je ne tiens pas à porter atteinte à sa renommée,
fiais que doit on penser d'une institution
Qui de 8trasbourg à Bordeaux envoie une Division,
Dont les marins, à peine arrivés à hor~eaux,

Reçoivent l'ordre de rebrousser vers Strasbourg le~rrs bateaux.
Quoique'dans Je domaine militaire la paga"ie saute o.ux yeux,
J'ai dGcidé néaruüoins de faire le voeu,
Des insuffisances nilitaires ne pas ~tre interpr@te,
Afin qu'au moins, pour quelques myopes elles restent secrètes.
Cependant, dans un compartiment de l'armée je peux pénétrer,
Bt des choses qui s'y passent librement parler.
C'est mon domaine, le service sanitaire,
Où de l' enaei.gne.cent, de la F[wulté on n ' a que faire.
Les lois de liaygiène je voudrais faire respecter
Mais impuissant] je vois tout m'infecter,
Et en ceci des sup6rieurs.la responsabilité
Ne joue pas s su.l.e ; ceJJ.le des homme s intervient presque à égalité.
l1egardez plutf;'~ Lez h01111GeS qui, n'ayant qu'une chemise,
Ne peuvent la ~~ver à cause des ri~ueurs de la bise.
Ces pauvres soldats ne tardent pas à voir
Les totos appa~attr~. C'est facile à concevoir.
Les .supér-Leur-s '1LÜ n ll:sen (; P::'LS de leur pouvo tz- légitime
Pour remédier à. I.'et état de choses comme irterrt un crime.
~e pense même qu' jl 3erai t do leur devoir,
Les effets de lou~ négligence sur les hODlliles~ non seulement voir,
Nais aussi se:'!J i. • <:'f.in de bien oompr-e ndre
La voix que le"; -G~,t('s eux homue e "font entendre.
Les sup6rieurs 7 à CC';·.1pce-goutts1 distribuent du savon.
Vous arriveriez cl. pa2.ne à savonner- un avorton
Pendant deux j~urs avec la ration dtun mois.
Essayez d'~tre hy~~éniqu avec ça !
Les totos, dlailleu:3~ ne sont pas seuls à torturer les peaux sales.
Le sarcepte s' y ir'~~ pour engendrer 18" gale,
:c:t vous avez d8 la peine à ê'tre indifférent
Alors que votre peau sert de piste à de tels t~Trans.

Certains de nes L::>~llI:"leS 1 cet état entretiennent
.Jt se montrent hc:-:)lt. ..'0 aux pc:.rLsjtes, d'où qu'ils viennent
Ces hommes appar v~ c.nnerrt au eynd i.ca't d'hydrol')hobes.
Aved complalsance, ~ ac~~eillent toutes les saletés du globe.
Il ne sert 2.. ::'~.. > .'21:'T uc.rlGl" m.Lcr-obe s ,
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Ils vous r-acorrterrt qu'au cours de leur longue vie,
Jamais ils ne rencontrent p'.creille ignominie ..
Laissez-moi vous décrire l'étrange conduite
De quelques uns, qui toujours vous irritent,
Aussi calme que l'on soit,
Ces gens vous disent qu'ils voient
Que la vie d'un fil électrique se trouve prolongée
nu fait que, par un isolant, ce fernier est entouré.
Aussi leur corps, disent-ils, plus longtemps ils font durer,
Dn laissant divers sédiments dessus se ~épower
Jusqu1à la formation d'une importru~te couche.
Inutile de vous dire quechez ces enne@is de ln douohe,
Si jamais i1svous consultent vous ~tes dans l'embarras
Pour dire si leurs chemises furent blanches ou si elles ne le furent pa~

Un autre facteur qui, de l'hygiène, cause la perte,
C'est le chewing-gum, substance p~r nos alliés offerte.
Nos militaires, le chewing gum, toujours m~chent,
A la suite de quoi sans ar::c~t ils crachent.
Certains, ne se dOlli~ent pas la peine de regarder où,
Se contentent de cracher \L~ peu pertout.
Dans pratique courante de ce sport favori,
Le trouble appar-o î t parfois dans Leur-s esprits
Lorsque l'inscription "De::fense de cracher par terre" surgit.
Toutefois, vite ils se ressaisisent
Bt, à leur manâ.è re réagj.ssent.
Considérant l'inscription co~~ne provocation
Leurs crachats, sous pression,
Ils dirigent vers le plafond.
D'après ce qu'un ami me raconta,
Il arrivo. m~me une fois,
Que, dans le cheillin de fer, nu coin d'un wagon,
Une feïill~e, qui allaita son nourrisson,
Faillit recevoir le crachat sur le t6ton

III. Les Civils et leur variâté militarisée, les FFI

Dernièrement Ilfl petite periilission,
Ne permit de constater Par mes yeux,
~elle vie mènent les civils, avêC llaide des Dieux.
Pour certains de ces bons vivants
Ce qui se p2sse au front n'est p~s important.
Doivent-ils paacer- cetbe soirée
Bn dansant avec celle-ci ou avec une autre fée ?
Quel est aux sports d'hiver le champ le plus fnvorable ?
Où la vie est-elle le plus agréable ?
Voilà quelques UllS des problènes qui les tourmentant.
Sur duret6 de lQ vie quand m~me ils se lamentent.
A ceux qui crurent au moment de la lib6ration,
Que la m~rché noir est voué à la disparition
Je me vois obligé de c~user une d~ception.

Ce marché noir est une plaie funeste
Héritage du nouvel ordre qui toujours nous reste. • •••
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Avec une vlg:leur nullement amotndr-Le,
On peut meràe dire que paz- l r expirience enrichi,
Il a su, ~vec lk~e crande souplesse,
De la nouvelle situstion devènir n~1tre. Avec finesse
Ses filets de plus en plUs il étend.
Les ceintures des hurables se servent encore d'un cran
Les roitelets du marché noir. ces din18més en torture.
Sont insensibles aux souffrances quo·les pauvres endurent
Tandis que ces derniers avec tristesse soupirent,
Les roitelets leurs poches qui se gonflent co..ressent avec plaisir.

---'-'d'ê- .._- -''7--~W_----.-----._'w--

Si par llattitude/l'~ncienneg8nar0tion dégo~té,
Vers les ùelule8 votre regard vous portez,
Dans l'espoir d'y trouver beaucoup de br~ves,

Vous ~tes vite dé.çu. Une mentalité d' esclo..ves
I1aintient sana La vouloir 1~1 p'Lupar-t d ' entre eux.
On dirait que le sang g6n0raux,
Dsns los veines de cos jeunes est v.,bsent,
De votre étude aa la jeUlLesse vous ne pouvez pas ~tre oontent.
Par gi, pRr là seulement, vous y trouverez un coeur i~~ocent.

Pour f~ter Vénus, à tous les sacrifices la jeunesse consent
Certains .deviennent virils, et illême entreprenants,
Lorsqu'il SI o..gi t de faire La cour é1UX f'emme a dont les m2.ris sont abeerrte ,
rIais où est donc de l~ jeUl1BSSe le traditionnelle audace?
2ourquoi de la veulerie n ' est-elle pas encore lasse ?
Au lieu de rester ino.ctive, comBe 110. 6t.:j,
Oonnaerrt pc.r l'injustice quotidienne n'est-elle pns révoltée,
Dt alors que l'emLeui, certaines provinces tient encore arraohées,
Vers les joies éphémères uniquement reste-t-elle tournée ?

Il Y a des civils qui, un jour,
Fo..tigués de fo.ire à leurs be.LLes la cour,
~n costUL~e civil, trouvent· plus chic
De fo..ire cela en uniforme ; dll~l pas dynamique,
Vers 12.. caser-ne Il DJ!' HF 1i..I Il 1::,. p.Lus proche
Ils se dirigent. '.tu.o.nd ils en ressortent l'ion ne cloche
Dans leur tenue. Ces fils de l'Ic..rs,
Fraichement cuits, jouent une ~o..rce

Qui consiste les ~..varrtagee des 'civils et militairos cumuler,
Sans en connaître les inconvénients. DU1S les dancings plongés
Vous 13s voyez. Ils tiennent à soigner leur renommée de "durs"
Afin de se donner encore plus d'allure
Sons mitrailJotte ils ne tierr..'1ent pas à sortir.
De ·tout ce que j'ai vu, je suis dâgot'.ta. jo Ilnvoue.
Do tous ceux qui s'isolent dans un~ tour d'ivoire, la sagesse je 1oue.
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J' c,dresse ème pruere à vous l'luses
~n y joi;9î~nt mes sincères excuses o

Vous, qui cvez le pouvoir, mes chères Dames ,
De nos eembLab.Lea dr.Lgnez ennoblir les ~mes.

Inspirez-les de f~çon qu:à l'injustiue ils soient rebelles<
Que 10. Pc'.trie un peu les fo.sse penser à elle,
Le;, cnuse des hunlbles faites-leur défendre.
Et les voix de la justice et sngesee entendre,

Si, à 10. prière que je vous fais, sntisfnction vous do~~ez,

De benucoup de d0ceptions sernient consolés
Les quelques hoiames •.• de bonne volonté.,

Février 1945_._._._._._._ ......
• '" " <1 • • •

NOUV..::JL AN
========== Souhaitent une bonne ct heureuse année à leurs camarndes
les Anc t.ene suivarrts : fJi.G~!JNCJE Louis - BLŒAIN Nctreel - BRIJJ.lI,ARD René
BITSClBNil Ilean - BRIAT1'B Alfred - COF:L"E Air.1é - Nme COLLAINJ~ B. -
He Dl';DOY.:Jill Jean - Dr. DR}~YFUS - ESCHBACH Jean - BNTZ R. - Pasteur FRANIJ~Z

JYJmo GAUB.,~RT GH. - G3.0TZINGER Joseph - Adjt-Chef GAUTHIER R.-HOURTOffiJIJE R.
UrnOTI'F Jeo.n - INNOCENTI Henri -' JA.uGlt.:R Phillipe - G0nércÙ JACQUOT 
J'EANGUILIJAlJN.G R. - Kt:SSIJ.GR Pau.l, - LIBOLD Julien - L1iBRDTON Robert -
LElIN François - L2I'ffiLJi })ierre -- IJUTl1Um;,JR André - LIEUNARD Jean -
Dr.B .1{8TZ - P:;.ul HlçYER .- fIU1Hl';r:. J. H~- Nl-...GIlfOT Henri - r·1AILI:IER Alex
HULLIm N" - 1'L.~'1.TIN René - NUEIJ Albert - :.:me NO~;TINGJ..!lR - (jFF~JNSTEIN N.
PICAHD r~~::..rcel - l'ORClillll Je2.:1. - j8\\i~T.~;;LJJN.E;J..JLE V••• PILJ.oT Pierre - SEGER
-Jean ~ SlùISON tiercol - ST:JiPRflN r'r:J.nçois - Dr. SCHN.i::IDl:m f1Q.xime - SCHUR
Alph6 - LMG Vve Smm.L:;IBER - Cd t THIHION' iUldro - VDNTURELLI Robert
\lIN'L::R H.:::"Y:i110nd - WI:N1&l'if G.wton - ·vlJ.~ILL René - Z.JZZOS Ch. - Zmm:3L J.J. -

NOTRU BULLBTIN
==:::========::-::= Dn est-·tl berrucoup dl entre vous qui possèdent 10.
collection complète de notre Bulletin, co;~enço.nt le 9 ti~.i 1947 ?

J' o.i relu ce premier numér-o bien m. présenté, hésitant sur un
papf.or- un peu fC'.né, d'une encre pCèrfois trop claire pour p2.sser le
stencil d'une qU2..1itG di :l.pl"ès··c;u.erre •..•

En ce temps-là ••• (C01~13 prJchernit notre aumCnier) des comnrndes
"Gcrivélins" mt envoyuf.errt <les te:x:i~es et des nouvelles, q,e qu.i, fc..isait
pl<..Üsir à tous les lecteurs et porm'3ttc.it une réelle liaison entre
cnciens de 12 BAL"

Hélo.s. trois fois héÙC:.3 ! ~'\.uj our-d 1 hui, les appels eux écrivains
ou conteurs ou nouvellistes ~est8nt vains. Il n'y n m~ille plus de reporteJ
amateur pour dresser un compte rendu humoz-Lata.que de nos réunions"
LQ cr~mpe des 0criv:J.ins n définitiv8Dent pnrnlysé les doigts de la. main
droite. Il rester::::. peut-~t~e Ull g2.ucher pour répondre à ce nouveau cri
d'nl,trme ? Afin que le bu'Ll ot.Ln vive, il f'aut m'adresser des textes.

L'on Ü.1Cl.gino.tion vous nvcÜt rendu compte de l'Assemblée Q'0nérnle 1962 1
mad.e elle se plnintmllèremen·~ ['~ujourdlhui d'~tre mise à contribution.
Elle se sent si seule ••. ~lle ~urnit t::::.nt besoin de se vais épauler
par des camcrudea , Pcut.-c.Ll e SI i::J...-:'..giner pareil plnisir ?

Pau.L HEYER

=-=============::::::==
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VIE DES SECTIONS

Il 0" C. Il

----------------------

PROC:SS VERBAL_ ..-.. - -.._~--'---

Présents...... ._.- B()::JI(l:I, - :SOI?D - CI-II!!I,3S - DIi!;J3l)LD - DI~.)lr.ê:li. - DOllIG~JY 
HûLL - EAll.ING - :a. lillTZ - lDi:YER - PIIJJJOT - SION 
s'rK9HAN -iIARIUimBR.

DBDOYAIlD - G. SOHNITT .

.~~ A9_s.eP!..1?.:I-_G~e_.G:é"p..é.r_'?_J_<?.. est ouverte à 12 h, 30.
Le Président B. I:I.ii)TZ donne la parole aux présidents

de sections pour la lecture .du rapport moral.

Ra.Pl?..QTJ_.1t.l.9La..1. _d..~ El ...s..?.c_t~i.op._~

B8:,s:-)1h:i:.n. : aOLL, président de la section, expose les activités
de la section : soirée ~nioale, représentations aux

.diverses manifestations patriotiques.
Haut-1Thin : Le président I:EiYIiR salue tout d' abord les combattants
..... __.__ ..--- et les morts d'Algérie, à présent que nous SOhmJ.es
enfin véritablement en paix. l~.is il indique rapidement les
activités de la section. Il demande l'autorisation de cumùler
au cours du 1er trimestre 1963 l'assemblée de section des années
'1961 et 62, qui n'avait pu @tre co~voquée jusqu'à présent.

Il soulève ensuite la question du lieu de la prochaine
assemblée générale, dont l'organisation incomberait no~nalement

à la section Haut-IUlin. propose cependant que cette assemblée
se tienne à S)::JL:t::STAT. Une discussion s'engage alors sur ce sujet.
B. rlliTZ souhaite également que la prochaine assemblée gônérale
se tienne à S~LESTÂT, mais avec des manifestations plus discrètes
que celles annoncées pour 1962, ceci pour le cas où urie visite
du prés ident d' honneur- IIALHAuA devrait ~tre annulée en dernière
heure. ]JORn se propose de parler à lIonsieur le !!Iaire Em'I, pour
que celui-ci fasse il temps l' invitation de H. l'lll.LRAU'C. BueKEL
propose d'inviter CHAIISON, personnalité plus facilement disponible.
Bnfin il est convenu que 2 dates du mois de mai devront ~tre rapi
dement proposées pour cette assemblée.
!"Ioselle : Le président J?ILLOT dit que la section compte 65 membres
-_...._- dont 40 cotisent •.~nle El été représentée aux diverses
manifestations •.,:lle se réunira pour un repas et une soirée
amicale le 15 décembre.

Après l'exposé de ces rapports, B. IŒTZ remercie au
nom de toute l'Amicale les présidents et les comités des sections
pour l'activité qu'il s ont déployée en particulier en rendant
l'Amicale présente à toutes les manifestations.

....
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....
Le Comité Central ne s'est pas r~uni en 1962. Le Président

a simplement reçu par le canaL de Ï.'onsieur 11ALRAUX 2 demandes
d'aide, qui en fait ne relèvent pas de la Brigade.

~<ê-.J?:2.9..r~tJ!\Jp"aJl.~.i~x :
Le trésorier STEPI~lN expose les comptes de l'exercice

lS61-1S62 (9 mai 1961 - 2 décembre 1962).
Ce rap)ort est adopté à l'unanimité.

p.l_~.c.t=!:-.~p..:u: .Co.mAi:ï.~__g_~FJL~~l: ïillTZ, DIBN-.iH. et BOlID sont réélus.
La séance est levée à 13 heures.

----_._---------------------------
Il H. R. "

------------------------
ASSElffiLEE GBNER1~E

Nous vous proposons de tenir l'Assemblée G6n~rale

d i.manche 12 mi 1963 à LU1TST.Ji:R chez notre camar-ade HAUJ:lliSSER,
EOtel "Belle-vue".

Notez dès à présent cette date, afin de vous libérer.

------------------------_ ........_--
ft P "

----------...-.-----

flE.TJP1...o1t A1L '?Q.. J;}n.yj..?~.J_9J?2. :
Convoqués : 18 - Présents : 9 - .c.i:::cuséa : 2 - Absents : 7
R!:.~~~.J}t,!3. (dans l'ordre alphabétique) : DEDOYARD - Dr. mWYFUS 
IBSœmACr-r - Dr. J:i.CŒJ - J~i.J:JGUIIIJlAmm - l:me a-:·I.UBERT - HŒIŒTON -

RCHBlt - ZEZZO$
E;,c):!s_Gs. : BRULLARD et HGNAFF.

oRD:t{i!: DU JUUR
--------------------------

1. Voeux et nouvelles de l'~~llicale.

2. Assemblée Générale 1962 : Le Président DEDOYARD expose dans
quelles conditions l'A.G. tenue en P~sace, remise à 2 reprises
én"été, a eu lieu finalement le 2 déoembre dans des conditions
un peu "bouecu'Lées" •.• Il donne. connaâ.aeanoe des correspondancee
échangées avec le l)résident Bernard L'ETZ. J;i.:L section "P"
approuve les termes de cette correspondanoe et ~ln~j;. J~~ y.~~
qu'à l'avenir les dates soient choisies ne varietur et que,
dans la mesure du possible, on choisisse Ul1e date stable,
par exemple régulièremGnt celle de la F~te de Jeanne-d'Arc.
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3. AEJ§~ell1.bJ,.AY._G:;j;n_;j..r.<J.-1-.G"4:1~1.~:.62.Il: lilê'.tière de cozapenaatd.on la
Section "F" se prometum.:: lJ~'œticipation conaéquerrt e lors
de 1:. r01.l."lioll pr-évue à S,~L;:':;STAT, en souhaitant 8. nouveau
~tre prévenue aussi lon~~teJJ.ps que possible à l'avance 1

pour 1,,1. bonne org2.uisation du vOYc,:"(;C collectif.
4. Le RJl:PLS li.HICAL A..l'iJlW.sL est fixé '-'-u samedi 23 f6vrier à

20 h , au rcstcmr20nt sis 9S 1 Hue de Hichelieu. Si quelque
visiteur de r'.tCst se pointe dr.ne Cup i,tale à cej;j:ie époque 1

il va de soi qu'il ser~ le ~ienvenu.

,... .".~"Y"'1"' ..'.. ·,;.m.,.."l\T .. -'-_ .. _- .,"""- ---~/'- ~,.. t.-; .,.:J:,' .-. , •. "'- -,-" "'.:-.. 4'(;'\ 'Y\L:":l
,. DU.lJJ..I.L:JJ.:..L..I.11 • 1I01.U:l .L<:::Ii::> j,J.L'.;;i::>'Jl.2. C, u(.l. O ..l..,'''' Lill;;;OVU,.l;;; 'v .................v

se sont pas encor mis en règle avec le bulletin, règlent
les abonnemerrte "62 11 et "G)", qui seront tra.nsmis globalement
au Président r{8YJR, avec 1.l."le très amicale pensée pour l'oeuvre
maintenue contre Vents et lianées. .

6. Le Prosident tient à,exposer quo clest volontairement qu'il
n' 8. pas cru devoir r8ullir 1.:L s ctn.on au cours du dernier
trimestre de Ilnnnée écoulée, les 3 dimanches employés à
exercer le droit de vote du citoyen n'ayant que trop perturbé
les r6unions f2.milinles. Au surplus il n'est pus souhaitable
que trop d'idées soient GchangJes entre amicalistes en période'
éle ctorz1.le •

7. Le.. section "P" compte de nouveau parmâ ses membres, tout
au moins administr~tiveillentvu leur éloignement, des militaires
aussi éminents que le Cdt INNOC.JHTI et le Lt. ~mULL'p,.JID.

============::::;;:.=::.
JOURI~!..~J?!L.~k;JtP;~.J)Q?ATAJ.JJI.o)\~JW.~~.

URIGI1TES

6.6.1944 - Formation du tla.quis Alsacien~rrain avec 14 hOh~~es nu lieu
•._-~- de 127 prévus p.rr l' org0'l1isûtion.
Oommandcrrt IJieuten<.~~nt PLEIS - AW:lonier Abbé Pierre BOeKEL - Hédecin
Docteur SCI~~IDER.

recrutement porte If effectif à :JO hommes , aubarrt que
d'armes disponibles (mitraillettes).

De l'entente avec l'A~R. il vient que les w1ités d'Alsace
Lorraine sont autonomes quant à l'orgcnisation et à l'administration
~~is dépendent de l'Armée en ce qui concerne les opérc~tions Bilit~ires.

C'est ainsi que le petit groupe du maquis de GiLnAC dépend
du C'.1.pitaine VOISIN', Commandarrt hilit<lire de 10. Vallée de 10. S:J.ve.

dj.ctiyj..t~. : Bmbuscades et destructions.
12&.1944 - Une réorgunisation rattache ces formations nu corps 1!'rune
_.- "F" (C.F.P.)

Avec l'accroissement da dotation dlarmes et l'augmentation
dl effectifs, le Maquis de GAilll.C devient la lfCompagnie IENAIt coruuandée
J?D.r le Lieutenant ARGJJIWE, pr-enarrt le grD.de de Oapd,tf;;~ine Ii' .J.<"'. I.
(19.8.1944)

Â9~jy~~é~ Embuscades dans le Gers.

à suivre==========


